
Forais et but OUMe memuuaaejovabat "

Qu,.,20 jussi, 18l50.

,Nous voici,je crois, ait dernier lossé,
le droit de retraire, "ss.tyon't de le sauter.
Qu'est-.ce que le droit de retnittrel C'Vest
le droit qu'a le %pigîîemr de I*eulurer

d'îune terre qui est venduei en la paut
le prix convenu avec uts autre ache-teur.
Un seul cas fait exception, c'est celui
où il s'agit du rettait d'une pluce de
moui que le seigneur pett ctl'èctuer'
lors nmême qu'il n'y a pus vente. C2e droit
était indispensable aut seigneur, lnu.Isue
les censitaires peuvent le forcer de con3-
truire un moin quand ils eni ont besoin
et qu'il ne serait pas touJionrs commode
d7attendre que telle terre fût vendue,ý
surtout si elle ne l'était qu'au bout dei
M0 ou 75 ans. Ce cas exnepté, le droit
de retraire n 'est donc qu'un <Irut de pri-
orité pour acheter, la survenance d't
cas prévu patr une clause d'un contret à
rèméré, (contrat où le vendeur %e rtéserve
le droit de racheter la propriété qu'il vend
dans un temps limité ou illimite ;) clause
que le se; gneur comme propriétaire pou-
vait poser etquc le concessionnaire était
bien libre de ne pas accepter. Dans com-
bien de contrats ne itipule-t-on lms des
conditions ph~is onéreusesl Et iii dire vrai,
il n'y a. ici rien d'onéreux pour le vent-
detir. Que ce soit Pierre ou 3'aeques qui
achèe mn terre. cela m'est indiffèrent
puisque le prix et les conditions sont
les mêmes; j'y gagnerai peut-étie d'avoir
lin débiteur plus sûr. IL peut y"aoir désa-
vantage pour l'acheteur qui se trouve
frustré; mais on ne voit inq pourqiioi
on n'amettrait pas pour le seizieiir le
proverbe charité bien ordo>unee commexce
par soi, pourquoi, parcî'qu'il "St sci-
gnetir, il doit sacritier à ceux d'lin autre
son intérêt et l'avantage qu.'îl a est main.

Le droit de rctraire sert à protéger le se.
gneiîr contre la fourberie des parties con-
tractantes qui n'énoncent quelquefois
dans leurs contrats qu'utne partie du p.rix
de vente. Il peut servir a protéger le
pauvre conitre le riche et le créancier avi-
de. Veulent-ilssernparer &vil prix de la
terre d'un débiteur, le seigneur peuit inter-
venir avec son droit de retraire et conser-
ver au censitaire sa propriété : ce n'est
même plus que dans ce cas, suivant
l'opinion de plusieurs légistes, que le
droit de retraire peuit s'exercer.

Tels sont, par rapport aux particuliers,
ces droits odieux des seigneurs: les rentes,
une juste mais insuffmnte rémaunération;
les lods et ventes, le complément des ren-
tes et un obstacle à la cupidité des accapa-
Terq .t (les gpéculaelrs ; lus réserves die

bois et le droit de corvée une ZeWO Ierte ;
la réserve dus mines, celle là même que sti-
puient les patentes des terres possédées,
en franc e't ef,.mmun soccage, celle là même
qat est imîposée au seignur par le gou-
verniement. Le retrait, un droit nécessaire
:lis sigiteur et protecteur du pauvre cou-
tre le riche.

Considérons miainteunant lcs'effets de la
tenture seigneurniale relativement au pays.
C2e qu cous venonîs de dire prouvant
qu'.elle ebt av'antageuse aux individus,'
prouve qu'elle J'est partant au pays li.
méuuie. Les avantages deviennent plus
seni sibici. lorsqu'il s'agit dut défrichement
des terr& s 'neultes et l'accroissemeunt
des ézczU<ssencnis nouveaux.

Le premie-r est d'offrir à l'homme pau-
vre mis laîborieux le moyen de sortir de
la ruiâere et de devenir un citoyen utile
au: Irays auquel il était à charge. Cet avant-
Lag.. déeouile de l'obligation où est le sei-
gîéi.:ir (1le colle éeîr

Le défi iclieur n'a pas a craindre dans

ment vous n'aeiiez PU autrembent que
ui ; s'il n'a pas le moyen de le faire, il

perdra son droit et vous pourrez l'acquérir,
en payant entendu, cr, Dieu merci, ce
n'est pas encore lin article dii Cntêclîi.
me que la propriété est un vol.

,Si v-ous étendez la signification d'ut-.
dustnie à tout c qui p:eut et tue peuit pa s
fabriquer parmi niouîs, question serait #4
les progrès de telle industrie sont dési.
rubiles : si u pays donît les 0,9 sont encore
couverts de bois, a besoin que les manu.
factiîîes viennent voler des bras a l'-agi.
culture. Si la centralisation sur que lque.
points est à désirer dans un pays de
1500 lieues de circonf4-rence qui compte
it peine 1,500,000 habitans, si nous devons
dézirer la démorulisation, la dégradation
de nus coucitoyenq peur t'en>ichiswerent
de quelques individus, de qitelq-aes étriin-
gers doit être l'objet de nos vSeux et
de nos efforts.

'L'i hiomnm urube par lii jus3tesse
jde ses 6 tucs, l3eiîjîîînin Franklin, ne voit -

une sqjigeuric d'être dépossédé après a- lait pas qu'on eût de manuifictures aux -
voir travaillé plusieurs années sur une tats-Unis cil ... alors que ce 1 ays élt
terre, comme ce-la est arrivé manlheureu-
sement si souvent depuis quelque tempis.

Le défricheur n'a rien à payer comp-
tant; ce qui est très commiode quand
on ne peut le faire et ce qui l'est en-
core quand on le peut ; car en payant
un intérêt do 3 0$0 vous nouvez prêter la
somme équivalente au prix d'achat à
votre terre qui ne sen tiendra pas à l'in-
térêt légal.

Enfin un dernier avantage que le
défricheur trouve dans les seigneurie
c'est d'avoir les moulins à proximité.
Je dirai ici que le droit de banalité
dont on se plaint beaucoup, est dans les
nouvelles localités, une juste compensa-

diu3 une pou.iiti sç nibluble à. celle du
Canada aujourd'hui, peu liuubité et defri-
ché - Appliquonus. nous ce que cet homme
célèbre disait à ses concitoyens. BEc-
vons de l'Europe les produits de ses ma-
nufactures, donnons lui en échange ceu
de notre sol et n'envions pas son sort, e.
puisse le bonheur dont elle jouit ne noni
favoriser jamais. #

Oui!1 quand il serait vrai que la tenu
re seigneuriale s'opposât à l'établisse.
ment des manufate'r-res, cela lui donne-
rait un droit à nos respects! quand la te-
nure seigneuriale s'opposerait à l'établis-
semieut des manufactures parmi nous, el-
le ne ferait que s'opposer à l'enrichisse-

tion d'îue charge très onéreuse, celle ment exelimuf de quelques individus par

de fournir un moulin aux censitaires ; des spéculutions sur la misère et la mors-
aillours certaines conditions, que ce lité (le nus colmpaxtriotes.
ne*4st Pas le 11in(le reproduire ici, ren- Mais est-il bieuî vrai que la tenture &es-
dent prcsqiu'impoesible l'établissement gnieuriale soit un) obstacle u rogrési de
d'un moulin banal quand le censitaire l'indurstrie?..
veut s'y opposer. Si le seigneur veut etablir lui-n,émeune

C 'est surtout a ce droit de banalité inuliactuire. encore un coup pourquoi
et à celui de retraire les places de mou- lins lui comme Un autre 1 S'il n'est pa en
lins que s'attaque le reproche qaie la état de le faire, son avantage est de vous
tensure ser-gneîîniale retarde les progrès vtendIre, et il sic sc fait pu4 prier ordi-
de l'iditstuic pirtui nous. Si l'on en- nai-rement. -Il posea des prix exorbi-
tend prler ici du droit exclusif qu'a le tans." Ce reî'r.icii nec s'adresse plus ait
seigneur de construire un moulin à farine seigneu:r, mais n propriétaire, alors rcs-
dans a seigneurie, Sandédis! Cltarbjonsder treignez les privilèges des prop)rièt&rcs.
est maître chez xii. Un seigneur parce- Aujourd'hui que dans presque toutes Ira
qu'il est seigneur n'a pas renoncé aux Manufacttireson ne se sert que de la va-
droits de propriétaire et de citoyen et Peur et q'IO les pou1voirs3 d'eal Ine sea! Plus
apres tout, que ce soit le seigneur ou un indispensables, Je reproche fait à la tenu-
autre qui devienne uu"riel, l'industrie- te seigneuriale cs.t encore moins fondé.
n'en a pas grand souci. Si le seigneur Ait reste, si vous êtes épris de faire dit
tebt en état de bâtir, charité bien or !Canada un pays manu factiurier, pour vous
donnée ce-'omence ptir so et frnh !conv-aincre que la terture seigneuriale n'a


